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Varsovis, le 29 Août. $ 
Suite des séances de la Diete extraordinaire afsemblée à Grodno. 


Du Samedi 17. Certe féance eft fans contredit & devoit 
. être, voe des plus intérefsantes qui fe foiénc renves pendant le 


© coursde ceste Dière. La nature mêmede Pobjetr que lon. 
voi à traiter; la manière dont. il à été envifage ‘& difcuté; 
le Sert, Pénergie qui diftinguenc.les ptiheipaux difeours 


prononcés à certe occasions la fermeté avec laquelle des 
membres de l'opposition, ont défendu les droits d’un peu- 
pie libre qu’ils repréfentent...& les prérogatives de la 
République 5 tout imprime aux délibérations de ce jour, 
Lo caractère de Spon qui fait époque ; & qui au sein de 


la crie la plùs déchirante , prépare au moins de doux fou- 


venirs, aux citoyens vertueux qui ont fu refter fidelles à 
leurs devoirs. Si jamais cette noble fierté, . ce froicifme 
indépendant, au defsus de l’efpérance. & de la. crainte, cet 
enthousiafme , ce dévouement généreux » l’appanage d’une 
âme vraiment républicaine , fe fonc dévelopées avec majes- 
té, c’eft à cetce féance fur-tout , féance agitée, orageufe 
même ; mais fans troubles & fans excès: 


La matière Pordre du jour, éroit la ratification ‘du 
traité conclu & signé le 22 Juiller,entre la République & S.M. 
J. de toutes les Rufsies , ratification que M. lAmbafsadeur 
avoit demandée dès le 13. par une note dans laquelle il 
informoit les Etats, que fa Souveraine avoit à l’égard de 
cet acte, donné l’exemple qu’elle désiroit voir fuivre par 
le Nation Polonoife. -Aufsitôr que M. le Maréchal eut remis 
eerte difcufsion furle tapis, on entendit une foule de voix 
s'élever en mêmetems, contre certe mefuré qui devoit dé- 
æider du fort de la République, & que la majeère partie 


de la Chambre régardoitr comme dangereufe. Parmi les 


- membres Qui Boppofèrent aux propositions faites par M. 
PA mbafsadeur de Rufsie, & appuyées par un certain nom- 
bre de nonces, on remarquoit fur-tout MM. Mikorski, 


Krafnôdebski, Szydłowski, Karski, Goslawski, Mtodzia- 


nowski&e. Fidelles aux principes qu'ils avoient adoprés dès 
Pouverture de la Diere, ils crurenr devoir en certe oc- 
casion plus que jamais, remplir pleinement l’attente & le vœu 
de leurs commetrans. Les difcours qu’ils prononcèrent , font 
& trop nombreux &'crop longs, pour pouvoir rtouver pla- 
ce ici; & comme ils méritéroient tous également d’être 
gonnus > ne pouvant faire’ un choix, nous fommes’ con- 
traiocs de les-pafser tous fous-silence , dans la crainte d'en- 
courir le reproche de partialité, ou tout au moins d’une 
préférence, qui ne pourroit qu'être injurieufe pour ceux 
qu’elle exclueroit. Qu'il nous fofife d’oferver qu’ony re- 
grouvoir 
fonde fans érudition affectée, hardie fans témérité ; certe 


méthode faye & meforée, qui fuppofe le talent de faisir à 
la fois tous les rapports d’un objet, & Part de diftinguer. 
les traits de la vérité ; de cette foule de vraifemblances zux- 


quelies les hommes s’habituent, & qu’ils donnent enfuite 
ur des cerricudes, ` : 

Dans plusieurs de res difcours, on adrefsa à M, le Ma- 
“véchal & même à S$. M. des reproches afsez forts, fur la 
facilité avec laquelle ils fe préroient à roures les vues des 
Cours alliées. L’enthousiafme d’un patriotifme exalté, la 
pafsion du bien public, jettée en quelque forte hors de fi 
“fphère, par Papproche d’un danger imminent, devoient 
faire extufer ce langage, que femble profcrire la dignité 
d'une afsemblée législative. S. M. elle-même convint, que 
les motifs qui avoient amené ces efpetés d’écarts, en de: 
venoient la jaftification ,‘& s’il en parut affecté; ce ne fut 
qu'autant que ces reproches aùroient pu. faire foupconner 
fon zèle, . fon attachement à, la Nation. Auvfsi ne répon- 
dit-il qu'à ceux qui Fatraquotent de ce côté. toujours fen- 
sible pour un cœur honnête” & vertueux. 

A DE Ankwiez: qui à, la féance du 14. avoit: le premier 
remis un projet de ratification, ne™ fot: pas mênage davan- 
tage. Il efsaya de juftifier fa démarche, en la réjerrant 
fur Panxiété “critique des circonftanceS, qui étoit telle, 
„què les repréfentans de la, Nation, que la : Nation elle- 
même. fe voyoit arracher par des violences fans exemple, 


son feulemenr la liberté de défendre fes. droits , .de faire. 


prefque partout, cette manière dobferver pro. 


ne me nr men | 
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valoit fes préragatives, mais encore celle de faire enten- 
dre fes plaintes. & fes réclamations, certe liberté facrée , 
qu’on ne devroit point refufér au plus infortuné des hom- 
mes.  [l'ajouca qu'il n’avcie quilement-prétendu.remece 
tre un projet en formé, mais plucôc une formule de pro- 
jet, dars le cas où d’après le dernier article du traité , les 
Etats voudroient fe prêter à une ratification, telle qu’ils 


Pavoiënt promife dans cer article. 


. Cette juftification tardive n’étoit plus de faifon; el- 
le produisit peu d’eflet. Les débats continuèrent, & pre- 
noient même à chage infrant un caractère plus marqué, 
qui feimbloit rendre impratiquable la détermination qu’on 
s’étoit propofé d'obtenir à cette féance. Il étoit près de 
trois heures, après minuit, & les efprits ne paroifsoient nul. 
lement difpofés à fe rallier. Pour tàcher de rompre cet- 
re opposition, on propofa un recueillement de fuffrages fur 
cette propsition : La ratification du traité entre la Républ- 
que 5 S, M. PImpératrice. auru-t-elle lieu ou non? Plusieurs 
nouces S$’oppoférent à ce recueillement, & désapprouvè* 
‘ent la proposition. Hiverfes motions pour & contre fu- ` 
rent emifes roux à tour; enfin pourtant elle fut portée 
aux voix, & une pluralité de 623. contre 21. détermi- 
na cette ratificatiôn, Les oppofaus fe trouvant en moindre 
nombre, & ne pouvant par conféquent l’empêcher, fecon- 
tentérent de protefter folemnellement contre cette mé- 
fure, qu’ils désaprouvoient, difoient-ils, non par caprice , nom 
par animosité particulière, mais parce qu’ils étoient perfuatés s 
qu'elle me ponvoit tourner qu’à la honte © au malheur de la 
Pologne. à $ 3 
+ La féance fut levée à près de quatre heures du matin, 
& remife au lundi fuivant Ig. 
Projet du traité à conclure entre S. M. le Roi de Prufies 
8&8 S. M. le Roiss le Sérenifsime République de Pologne, 
Au nom de la rrès Sainte Trinité. 

Soit notoire à qui il apparctendra.=Le bouleverfément 
qui eft furvenu dans la confricution, & dans le régime in- 
térieur de la République de Pologne par la révolution 
illégale du 3 Mai 1791. les défordres de route efpece qui. 
n'ont cefsé de la déchirer, depuis cette milheureufe épo- 
que, & les progrès eflrayans que l’éfprit de faccion & d’in- 
fivrection commençcit à y faire, ayant obligé $. M. le. 
Roi de Prufse, & S. M. l’Impérarrice de routes les Rus- 
‘sies, à s’entendre & à fe concerter avec les Puifsances 
voisines, fur les moyens de garantir Leurs propres Etats, 
du daoger imminent dont ils écoient menacés; Sa dite 
Majefté Prufsienne & 5. M: Pimpératrice de toutes les Rus- 
sies, unies par un concert mutuel de principes & de vues, 
pont rů pouvoir remédier efficacement aù mal, qu’en in- 
corporaht à Leurs Empires refpectifs, les Provinces qui 
y confinent, Elles ont annoncé en conféquence au Gou- 
vernement de la République, par une Déclarstion commu. 
ne, remife à Grodno le 9 Avril dernier, la réfolurion fer. 
me & irrévocable, qu'Elles avoient prife à cet égard, & 
aprés avoir recu l’hommage & le ferment de fidélité de 
leurs néuveaux fujéts s Elles ont ‘invité la Nation Polo. 


‘noife à s’afsembler en Dite, afin de confolider par un 


arrangement ämical, les mefures qui doivent afsurer l’étac 
actuel des chofes, & flexiftence future de la République, 
Pour cer: effet, S:M: le‘Roï de Prufse a muni de fon 
Plein-pouvoir, le sieur Henri Louis de Buchholtz Son cone 
feiller privé de finançes, & Envoyé Extraordinaire à la 
Cour de Pologne, & S. M. le Roi & la République de 
Pologne ont nommé . & autorifé de leur côté, favoir : du 
clergé, MM. NN. &e.—Lefqueis Plénipotentiaires & come 
mifsaires ainsi duément autorifés, après avoit échangé 
leurs pleins-pouvoirs refpectifs font convenus des articles 
fuivans, ; Cis 
Art::T. Il y aura une amitié & une union sincère & 
conftante , entre S:M. le Roi de Prufse, Ses héritiers 
& fuccefseurs, & tous Ses Etats d’une part, & S. M. le 
Roi de Pologne, Grand Duc de Lithuanie &:Ses fuccefseurs, 
aufsi bien que le Royaume de Pologne & le Grand £Du- 
ché de. Lithuanie. de l’autre, de manière que les Hautes 


W ww 


874 ee. 
Parties contractantes apporteront la plus grande attention, 
à maintenir entre Elles une bonne intelligence & corres- 
pondance réciproque, en évitant tout ce qui pourroit altérer 
la tranquillité & la profpériré de leurs Etats. De 
Art: II. Et afin d'établir cet heureux fyftème d’u- 
nion & d'amitié , fur une bafe d'autant plus folide, il a 
été jugé convenable & nécefsaire, de fixer & déterminer 
les limites, qui fépareront à Pavenir & à jamais les Etats 
de S.M. le Roi de Prufse, de ceux du Royaume de Po- 
logne. En conféquence 5, M, le Roi de Pologne, tant pour 
lui que pour Ses fuccefseurs °& les Ordres & Etats géné- 


raux du Royaume de Pologne & du Grand Duché de Li-. 


thuanie, cedent par le préfent traité, irrévocablement, 
à perpétuité & fans aucun retour ni réferve quelconque, à 
S. M. le Roi de Prufée, Ses héritiers & fuccefseurs de 


Pun & Pautre fexe, les Palarinars, Vilies & Difericts, dont 


Sa dite Majefté a pris poffefsion, en vertu de Ses lettres 
Patentes du 25 Mars de l’année cour! %' qui font situés 
dans la ligne qui s'étend depuis Czefrochéw par Rawa., 
jufqu’a Soldau, & en outre aufsi les villes de Dantzig & de 
Thon, avec leurs territoires refpectifs. S. M. le Roi de 
Pologne , & les Ordres & Etats du Royaume de fPologne 
& du Grand Duché de Lithuanie, abandonnent à S. M. le 
Roi de Prufse, Ses héritiers & fuccefseurs, tous les Pays 
ci-defsus énoncés avec route propriété, fouveraineré ‘& in- 
dépendance ; avec routes les villes, forterefses, Bourgs & 
villages; avec tous le havres, rades & rivières; avec tous 
les vafsaux, fujecs ‘& habirans , lefquels ils dégagent en 
même tems de l'hommage & du ferment de fidélité , qu’ils 
ont prêté x S.M, & x la Couronne de Pologne; avec tous 
les droits tant pour le civil & le politique ; que pour le 
fpirituel, & en ‘général avec tout ce qui appartient à la 
 Jouvéraineté ; promettant de la manière la plus folemnel- 
le & la plus positive, de ne jamais former ni direc- 
tement niindirectement, fous quelque prétexte que ce soit, 


aucune prétention quelconque, fur les Pays & Diftricts cé. : 


dés par le préfent traité. À cet effet, on nommera inces- 
famment de : art & aurre, des commifsaires qui feront char- 
gés de vérifier les nouvelles limites, & d'en drefsér des 
cartes exactes, See Le 
_ Art! IH. En réciprocité des cefsions que S. M. le 
Roi & la République de Pologne, viennent de faire parle 
préfenc traité, S, M. le Roi de Prüfse renonce très ex- 
“prefsement pour Elle, & pour Ses héritiers & fuccefseurs de 


Pun & Pautre fexe. à toutes les prétentions qW Elle peut 


à préfent, ou qu'Elle pourra à Pavenir former fur. les Pro- 
vinces, Etats:& Pays, qui comipoferont déformais la Ré- 
publique de, Pologne ; S. M. le Roi de Prufse s’engageant 
en outre à maintenir la Pologne, dans l’étac de pofsefsion 
actuelle, & de lui garantir, comme Elle lui garantir en ef- 

` fet par le préfent articles de la manière la plus exprefse 
& la plus obligatoire, l’intégriré & fouveraineté des dites 
. pofsefsions actuelles ,avec tous les droits qui en dérivent. 
o Art: IV. Et pareillement S.M.'le Roi de Pologne, 

` Elle & Ses fuccefseurs, & les Ordres & Etats Généraux de 


Pologne & du Grand Duché de Lithuanie, renoncent à 
tous les: 


perpétuité de la manière la plus folemnelle, à 
droits & prétentions quelconques, de quelque nature & dé- 
nomination qu’ils fient', & fous quelque titre, prétexte & 
circonftance qu’ils puifsent,.être formés, tant fur les Pays, 
Provinces &Diftricrs , & routes leurs appartenances cédés 


par l’article JI. que.fur tout ce que S. M. le. Roi de Prus- 


fe a pofsédé avant cette époque; & ils s’engagent de ga- 
rantir, comme ils -garantifsenc en eflet par le préfent 
‘article ; à S. M. le Roi de Prufse &à Sés fuccefseurs, non 
feulement les Provinces qu’ils viennent de céder par le 
préfenc traité, mais aufs} tous, les Pays, Provinces & pose 
fefsions de S. M. Prufsienne, dans Pécat qù’Elle les occupe- 
roit, avant la conciusion dupréfent traité.) 
Art: V. Les Carholiques Romains. à L’inftar de ceux 
_de leur Religion, qui ont pafsé précédemment fous la do- 
mination Prufsienne, jouiront dans les Provinces cédées par 
le préfent traité, de rous leurs droits & propriétés quant 
„au civil, & ils conferveront le même libre exercice de cul- 
te & dé difcipline, avec les éclifes, & biens ‘ecclésiafci- 
ques, done ils étaient en pofsefsion, S. M. déclarant pour 
Elle & pour Ses fuccefseurs, ne vouloir jamais exercer les 
droits de fouveraineté, au préjudice de lécar actuel de la 
Religion Catholique, dans les Pays pafsés fous fa domination 
par le préfent trairé. : 
Art: VI. $. M. de Roi le Prufse désirant contribuer 
autant qu'il dépendra d’Ejle, à maintenir le calme & le bon 
ordre dans l’intérieur de la République de Pologne, fur un 
pié-ftable & permanent, confent à concourir à la garantie 
des conftitutions, qui feront établies à la Diète actuelle- 
ment afsemblée à Grodno, & l’on drefserà pour. cet efe 
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„fet, s’il eft nécefsaire, un atte féparé qui fera signé par 


Îles Miniftres & commifsaires refpectifs, & qui avra la) 


même force & valeur, 
le préfent traité. 

Art: VII; Toutesles conventions féparées, qui pour- 
*oïent être conclues dans la fuice, foit à l’égard du com- 
merce des deux Nations, foit fur d’autres objets particu- 
liers, auronr également la même force & valeur, que si 
elles: faifoient partie du préfent traité, & y ét ient inférées 
mot à mot. 

Art: VIII. Les deux Hautes Parties contractantes font 
convenues encore, de renouveller & de confirmer ici dans 
la meilleure forme, le traité conclu entre Elles à Varfovie, 
le 18 Septembre 1773. en tant qu'il né déroge point 
contenu & aux fcipulations de celui d'aujourd'hui. , 

-Art: IX. - Le préfenc, traité fera inféré immédiates 
ment apès fa signature, dans la .conftitution de la Diète 
„actuelle, & il fera ratifié enfuire par S. M. le Roi de Prus- 
fe d’une part, *& par S. M. le Roi & Ia République de 
Pologne d’autre part, dans l’efpace de femæines, à comp 
ter du jour de la signature, où.plutèc si faire fe pourra. 


Précis de la Conference de la Députation avee Monsieur 

` PEnvoyé de Prusse , tenue le 16 Août 1703. 
La Députation ayant pris en considération, lé projet de 
traité que Monsieur Envoyé de Prusse lui a communiqué 
à la Confér: du 12 du cour: quoique fes pouvoirs reftreints 
lui interdifent la faculté non feulement de rien cone 
clure ; mais même de traiter fur ce qui avroit trait 5 une 
cefsion quélconque de territoire , qui cependant forme la 
bafe du dit traité; comme neammoins il eft du‘devoir dé la 
Députarion ; d’être inf rmée exactement de létendue, ‘& 
du fens jufte des prapositions ‘de $. M. Prufsienne ; pour 
être à même d’en rendre compte aux Etats, elle a jugé 
‘à propos. de demander à Monsieur PEnvoyé fur le cone 
tenu de cet acte les éclaircifsemens fuivans. ; 
1. Le préambule du dit acte préfente des 
aufsi. peu analogues au vrai état des Choses, que propres 
à choquer la délicatefse Nationale, Il y est parlé d’un 
efprit de faction & d’infurreccion, donc il eft aufsi dif- 
ficile de concevoir la signification, que de faisir le rapport 
avee loccupation d’une partie étendue des domaines, de 
la République. ‘Il a été d’ailleurs amplement prouvé, dans 
différentes réponfes données aux déclarations de S. M. 


que s’il étoit inféré mot #mor dans 


motifs 


au . 


Prufsienne; combien le reproche fait au Gouvernement Po- 


lonois, de favorifer le Jaccbinisme étoit peu fondé, & coma 
bien au contraire les Cours voisines devoient lui favoir gré, 
de toutes les mefures qu’il a prifes, pour fermer l'entrée 
en Pologne aux maximes dangereufes de cette fecte. 

2, La Députarion a cru appercevoir une difcordance 
entre la téneur du même préambule du traité, & l’énoncé 
de fon article II.-car celüi-ci détermine la ligne d’une 
nouvelle démarcätion en la tirant de Soldau par Rava, à 
Czefrochow , tandis que dans le fens du préambule, tout le 
territoire occupé par les troupes de $. M. Prufsienne , ou 
l'hommage a été exigé, fe trouveroit enclavé. 

3. Une démarcation désignée par une AUfSi ée 
tendue ; que celle qui feroit tirée de Solday à Czeftochow, 
n'ayant qu'un feul point intermédiaire , celui de Rawa , au. 
roit besoin d'être accompagnée d’une carte Exacte, qui de 
termineroit. d’une manière précise la ligne en queftion. 

4 L’Article IV. concernant une garantie des Pof- 
fefsions de la République, rappelle avec douleur à la Nation, 
le peu veffet de celui du traité de 1775. fur le même objet. 

8. L’Article V. concernant la. religion catholique 
Romaine, ne préfente pas à cet égard, des fripulations aufsi 
positives & aufsi étendues, que celui de Pacte féparé de 1775. 

: 6. L'article VI, porte une garantie des. conftirutions qui 
feroient fanctionnées à la préfente Diète : cependant com- 
me S. M. l’Impératrice elle-même, à qui cetre garantie ap- 
partenoit dé droit;.en vertu d’un traité dhtérieur , a bien 


voulu s’en désiftér, & ne l’a offerte par une ‘fcipularion de 


fon nouveau traité, que moyennant la condition exprefse 


d’une réquisition Nationale, cet article s’il devoit être: 


admis, devroit préfenrer un fens tout au moins aufsi res- 
treint, qu’éft celui de la fcipulation inférée à cer égard, dans 
le traité signé entre la Rufsie. pre A à 
7: L'article VII. concernant les conventions fé- 
parées ;D0ommement quant au commerce, devroit Conténir 
une ftipulation plus, positive, en portant un engagement pré- 
cis de conclure dans un temps déterminé, Un nouveau trai- 
l ré de commerce, qui auroit pour bafe une, parfaite récipro- 
cité d'avantages , en fixant d'avance les taux les plus mo- 
dérés du droit d'entrée, de fortie, & du transit, & en 
convenant des précautions nécefsaires, pour obvier à toute 
arbitrârité dans les perceptions, moyennant l’établiffement 
dune Commifsion bilaterale ; pour la rédaction des tarifs 
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for une bafe preferite, qui ferviroit de règle immuable aux | de ce comité, & met en opposition lé tableau de fon état 


employés sefpectifs des Douanes: DR : | actuel. (Ce comité a êté renouvellé le 10:).: 

= 8 L’articie VIH. porte le renouvellement & la con- |. « Dumourier venoit de livrer aux Autrichiens laBelgi.. 
frmation du traité de 1775. Mais outre que certe ftipula- | que, vingt cinq mille uniformes,- vingt mille fusils, & 
tion par rapport au- traité principal de cette, époque , fe | d’autres munitions considérables. [armée venoit de ren-, 
concilieroit dificillement avec la teneur du projet du noue | trer en France, elle étoit entièrement désor ganisée, & le total 
veau traité, préfenté par M. Envoyé de Prufse, elle feroit | des garnifons du Nord, ne fe moncoit pas à plus de deux mille 
encore moins applicable à celui de commerce conclu dans la | hommes. L'armée de Mayence venoit aufsi de rétrogarder. 
même année, en ce qu’érant dans tout fon contenu, désa- | Celles des Pyrénées. de la Vendée, des Côtes de Cher- 
vanrageux à la Pologne, il nécefsite abfolument de nou- | bourg n’exifoient point, & pas une ville fortifiée n’étoit 
velles -ftipulations portant fur la bafe de la réciprocité, | approvisionnée. Telle étoit la position de la France , lorf- 
laquelle à été entièrement oubliée dans la- rédaction des | que le comité de falut public entra en fonctions. Aujourd’hui. | 
articles de ce traité. 176 places fortes ont des approvisionnemens pour toute 
En attendant fur tous ces points un éclaircifsement | lacampagne. Celle de Condé ‘à résifré trois mois & demi à 
nécefsaire , la Députation en conformiré de fon inftruction | un blocus, & Valenciennes a fait le mois dernier & celui-ci, 
précife, a l’honneur de préfenter à fon tour à M. de Bu- | des forties où les ennemis ont plus fouffert, , que dans des 
chholtz Envoyé extr; de Prufse, le cannevas d’un nouveau | batailles perdues. L’armée du Nord de rro milles hommes 
traité de commerce avec S. M. Prufsienne, objet qui avant left bien ee bien pourvue ; lPinfanterie s'exerce 
tout autre, a été commis aux foins de la dite Dépucation….. ES les jours , &la cavalerie trois fois la femaine, Certe 
{Nous donnerons ce traité une autre fois. ÿ* ernière étoit prefque nulle; elle pent actuellement résis- 
TRANCE ES ter à la cavalerie ennemie. Les armées du Rhin & de la 
ue Fe Te : Mozelle font: aufsi formidables que celie du Nord; elles 
Fin des principaux événemens-politiques dans le cours de Fuillet. | viennent de faire òn mouvement en avant. L’armée des 
Dans les féances du 20. & du 30. on a lu à la Con- | Alpes eft fur une défensive refpectable. L'armée d'Italie 
“vention, une très longue nomenclature des départemens & | a toujours attaqué, toujours vaincu; elle ma plus que Saor- 
villes qui acceptent la conftitution, & qui ont en confé- | gio à conquérir, pour être entièrement maicrefse du ci-de- 
guence convoqué des afsemblées primaires. Parmi plus de | vant Comté de Nice. Trente cinq vaifseaux de ligne en- 
62 déparcemens qui avoient déjà signifié leur adhésion, | nemis croifent dans le golfe de Gênes. Cette armée est 
on remarquoir fur-rout ceux du Doubs, du Jura, de Rhône | deftinée à s’oppofer à une defcente, qui feroit tentée fur ces 
& Loire, du Cantal, du Calvados, le Gard & l'Aveyron, | parages., Les armées des Pyrenées n’avoient pas un canon, 
- Qulavoient fait partie de la coalition fédérative.: Quant | pas un foldat, malgré les rapports rafsurans que trois dépu. 
au petit nombre de ceux qui avoient point encore | tes envoyés dans le Midi, donnèrent à la convention. Au- 
| £OUt-3-fait renoncé à leurs projets de rébellion, ils n’ont | jourdhui, l’armée des Pyrénées Occidentales eft de plus de 
pu empêcher Ja plupart de leurs villes & les principales ; f 18 mille hommes eflecciis, & des mefures fonc prifes pour 
d’abjurér cette erreur momentanée. Telles font entre | qu’elle foit renforcée encore fous peu de tems, en cavale- 
autres celles d’Ancenis, de Nantes, de Vannes , de Ri- } rie fur-tout-- Celle de Perpignan est de douze mille hommes, 
chelieu, de Lorient, de Chinon, d'Angers, de Lu-f que l’on va renforcer aufsi. L’armée de la Vendée est de 
con. (dans la Vendée , ) de Rennes, de Grénoble, de foixante ‘mille hommes; & six commifsaires dela conven- 
| Mantes, d'Evreux, de Touloufe,; de Montpellier, de tion font en ce moment avec fuccès, des réquisirions | : 

Nifmes. de Rouen, de Toulon, de Lafêre, de Meaux &c. | pour que dix huit à vingt mille hommess viennent s’y join- 
Les autres paroifsoient difpofées à fuivre cet exemple, | dre au plutôt. Les ports de la Bréragne étoient fans 
.& les commifsaires envoyés pour y récablir Pefprit public, |‘garnifon, les côtés fans defense. Actuellement ces côtes 

.faisoienc efpérer dès le 28. que fous peu de jours on les | font garnies de batteries, les ports ont des garnifons faf- 

«MÉrroit toutes rentrer dans le devoir. Ils ajoucoient que | fifsntes; & fans Pemprifonnement coupable de crois dépu- > 
partouc où ils pafsent, les citoyens s’emprefsent de fa-| tés dans le Calvados, Parmée de Cherbourg feroit orga- 
vorifer le tranfport des fubsiféances pour Paris.— Toutes | nifée. Cent quatre-vingt commifsaires dans les départe- 
des. armées, les villes frontières , & les ports de mer, ex- | mens épuifoient la Convention; le comité de falur public a 
cepté Breft, ont accepté Pacte confrirutionel. . : adopter un, décret qui les rappelle». & c’eft encore 


La fête arrêtée par la commune, en réjouifsance.de | fur fa proposition, que des commifsaires aux armées ont 

Pacceptation de Pacte confritutionel, a été célébrée le 14. | été nommés; certe mefure a fauvé la République. « 

Le cortège compofé d’officiers-municipaux de gardes Na- » Des départemens fe fédéralifoient: la confticution 
tionales, de citoyens de tour fexe & de tout âge, confon- | a paru, & déjà 50 d’entre eux réclament, avec inse 
dus pêle-mêle &:fans armes, s’eft rendu à la Convention | tance qu’on leur envoye lacte: conftitutionel. Celui .de 
N'rionale, pour lui offrir le vœu collectif de la ville de | l'Hérault eft dunombre. D’autres départémens n’envoyoienc 
Paris, en faveur du code qoelle viens de foumettre à la | plus de fonds à la tréforerie Nationale, dans l’inrention 
fanction du peuple. —On a brulé le lendemain pour 7 millions | de faire cefser le fervice. Le comité a fenti le piége, il ` 

t d’afignais : ainsi le total de re qui a été brulé à diverfes | a fait continuer le fervice des armées. Certe intrigue de 

époques, monte aujourd’hui à 897 millions, À Pict a été déjouée , & le comité a la fatisfaction d’appten- 

-La fête de l’unicé & de l’indivisibilité de la Répu- 

blique ,. indiquée pour la- journée du ro Août prochain 

fera célébrée par les armées de terre & de mer de la Ré- 

publique. Certe fête le fera de même:dans toutes les 

afsemblées primaires des départemens. ‘L'heure fixée pour 

fa célébration, fera celle de deux heures après-midi, & fera 

annoncée „par des falves d'artillerie... 

Caimbonavoit obfervé à la féance du 22. qu’il ne fuffifoit $- annonce en fon nom,qu’il n’a pas dépenfé un dénier des 
pas que Pacte: conftitutionnel für/accepré par la France, | cent mille liv: par mois que la. Convention a mis à fa dis- 
qu’il falloit encore lui donner dés loix conformes à la char. position pour dépenfes fecrertes. + (La Convention a ordon- 
te d’un peuple libre. & propres lui tracer la direction | né Pimprefsion de ce. compte rendu,)— Le Général Rofsi- 
qui convient à fes. deftinées. Il demandoit en conféquen-e, | gnol a le commandement en Chef de l’armée des côtes de 
que deux commifsions compofées chacune de six membres, | la Rochelle, à la place de Biron. FRE FERRER 
fufsent chargées, l’une de préfenter un projet. de loix ré- . Au nom du comité de falur publie, Barrère a fait 
glementaires , émanant de la confritution., & l’autre, def.un rapport fur la pétition deS braves Lillois, qui deman- 
travailler à la rédaction d’un code civil, afin, ajoutoit l’o- dent que les départemens du Nord, marchent en mafse 
pinant , que. novus n’ayons plus befoin de certe horde d’hom-{|.contre les Puifsances coalifées. » Le moment eft venu, 
mes de loix. qui ruinent encore les plaideurs, Les propo- | dit Barrère, de donner un grand mouvement aux dépare 
sitions de Cambon ont été décrêtées. ss = o o da temens, frontières. Nous ne vous dirons pas les mefures 

Le nommé Legros qui avoit faisi la tête de Charlotte |.que nous avons prifes, de crainte qu’elles ne parviennent 
Corday pour la montrer au peuple , après ui avoir appli- Là la _connoifsance de nos ennemis: voici feulement celles 
qué plusieurs foufflets, a été conduit en prifon par ordre |. que nous vous propofons.de décrèter. I. Qv’il foit mis à 
du tribunal: de police. Ce trait de lâcheté a été puni par | la difposition, du miniftre de la guerre, deux millions pour 
une vive mereuriale faite publiquement, & par une déten- | l’exécution des mefures prifes le 23 du courant, par le co= 
tion de plusieurs jours.—Cer acte de juftice a été applau- | mité de falut publie. 2. Que Delcher & Roux - Fasillac 
di, même par les ennemis de la France. RS : | foient chargés de fe rendre auprés de Parmée du Nord, 
. Cambon, organe du comité de falut: public, fait leta- | à Peflér de fe concerter avec le Général de certe armées 
bleau. de Pétat de la République à lPépoque de la création | pour la levée de nouvelles troupes dans les départemens 


dre à la Convention, qu’il y a eu dans le mois de Juin, cent 
vingt fept millions de dépenfe de moins qu'en Mai dernier.‘ 
: » Une confpiration a été dénoncée. Son but éroit 
de mettre le fils de Louis Capet fur le trône. Le comité a 
fait Arrêter Miranda & Dillon, qu’on en désignoit les chefs. 
Cette affaire s’inferuit. Voilà, dit Cambon, les opéra- 
rions du comité de falut public qu'on a tant calomnié. 


rd! 


\ 


“cavaliers , qui re feroïent pas montés ou équipés, les che- 


Fo priétaires...… 


Le :sitions.=La Convention nationale dénonce le gouvernement 


Fr 


_i dupréfent décrer , les Généraux & les/repréfentans du pen- 


‘piration tramée, dit-on, contre Paris, la Convention a 


cera des fonds fur la banque de Londres, Elle ordonne à 
tout 
47 Tes” 


‘re, pour faire pañser en pofte la garnifon de Mayence dans 


` mée des côtes de la Rochelle, toutes les matières combus- 
 tibles nécefsaired 


qués au profit de la République.—Il fera formé ‘fans délai 


26. : 


Marne , de la Meufe, de la Mofelle, du Haut & Bas-Rhin, 
& des Vofges, ( Ces difpositions fônt décrètées. ) 
“La, Convention après quelques débats, a décrète de plus 


„| les difpositions fuivantes » propofées par Saint-André La 


Convention Nationale décrète „que toutes les gardes Na- 


‘tionales à cheval, dans Pétendùe de ia République, font} 


en état. de réquisition, & que du moment de la réception 


ple, les Corps adminiftracits & les municipalités, font au- 
torifées à les faire marcher vers les armées, dont la cava- 
‘Jerie ne feroit pas jugée fuffifante, fans qu’aucuns cavaliers 
nationaux puifsent donner de démifsion, ou refufer de 
«fe rendre fur-le-chäimp au pofre qui leur fera indiqué. 

"4, Les Corps adminiftratifs font autorifés à fournir aux 


‘vaux de luxe & les objets d'équipement qui féroient jugés 
nécefsaires , & ils jufcifiéront de cette nécefsiré, par un 
procès-verbal de la municipalité du lieu de leur résidence. 
£ » Les administrateurs feront pafser au miniftre de 
‘a’ guerre , l’étar des compagnies de cavaliers nationaux , qui: 
exiftenc dans leur atrondifsement, fans que fous prétexte 
‘de’ la formation de ces états, il puifse être apporté aucun 
‘retard, de la parc de ces cavaliers nationaux. * LE 
» Le miniftre de la guerre désignera à chaque dé- 
‘partement, l’armée vers laquelle devront marcher les ca- 
‘valiers nationaux, & donnera des ordres pour les incor- 
“porer dans les cadrés exiftans, ow en former de noüveaux, 
dans la fupposition que les anciens fe trouvafsent remplis... 
-o Le décret qui met les chevaux de luxe & la difpo-: 
“sition de la Nation, vient d’être exécuté dàns toute fa 
rigueur. On ne voit plus rouler à Paris d’autres voitures, 
‘que celles qui font un objet de fpéculation ‘pour les pro- 


» D’après un rapport fait par Barrère fur la cons- 
rendu plusieurs décrets, dont voici les principales dispo- 
Anglois a lPHurope, & àla patrie, cout François qui pla- 


‘François ayant des fonds dans cette banque, ou chez 
autres Puifsänces avec qui la France est en guerre, 
den faire la déclaration, à peine dune amende, = Tous 
Jés étrangers fujets des Puifsances ennemies feront. arrêtés, 
les Anglois fur-tonr, &.les fcellés mis fur . leurs papiets. 
"Les barriéres de Paris feront fermées à l’infrant, = Trois 
millions font mis à la difposition du miuiftre de la guer: 


Ja Vendée. — Le miniftre dela guerre fera pafser à Par- 
3 pour mettre le feu aux forêts & taillis 
‘dé la Vendée, Les femmes, les enfans: & les vieillards 
feront invités à fe réfugier dans nos villes, avant Pexpé- 
‘dition barbare, qu’exige une nécefsité impérieufe & le falut 
du- peuple François. —Les biens des rébelles féront confs- 


un camp entre Paris & l’armée du Nord &c. 
~ La diète Helvérique quis’eft tenue à! Frewenfeld, 
a terminé fes féances: elle‘ persifte dans fon fyftême de 
nevtralité, 5 ; S > ; 
Parmi les prifes faites dernièrement fur les -Anglois, 
on compte un corfaire de 22 canons; amené à Breft par la: 
frégate la Gracieufe, &un Navire conduit à Rocliefort , fur. 
‘lequel on a trouvé 24 émigrés.” On croit qu’ils devoient- 
‘feconder le complot découvert depuis peu, lequel tendoit à. 
mettre le feu le ro Août, pendant la cérémonie de la 
fédération, aux quatre coins de Paris, ainsi qu'aux prin-. 


désignés s’écoient déja rendus, ` On a arrêté plüsieurs é.: 
trangers, foupçonnés d’être ‘entrés dans cette confpiration. : 
.. ‘ I eft formé dans les derniers jours de Juillet; un. 


‘‘eemp en avant de Sedan, à 7 lieues de Luxembourg. Ce: 


camp eft placé dans la. vafte plaine de Grignan s fur les 
“bords de la Cher. L’enneémi mefe: point en force fur cet- 


te frontière, & l’armée Francoife y eft dans la. plus grande. 


tranquillité. Le Général Guillemin qui la commandoit s: 
vient de pafser dans celle du Nord; il a été renmplacé par 
le Général Champillon, ©. 0 ~ fé 

Des lettres: de Landau 


. cipaux écablifsemens nationaux. Ce projet “deftructenr eme.| 
. brafsoic aufsi prefque tous les, ports de mer ; où des émifsaires. 


z 


du Nord, du Pas-de-Calais, de la Somme, de PAine, de publicains. La montagne St. Anne, pofte: prefqwinats 
POife & dès Ardennes. 3. Que Lacofte & Gefaudin folent . 
aufsi chargés de fe rendre à l’armée'de la Mofelle, pour | 
imprimer le même mouvementaux départemens de la Haute- | 


cefsible, & hérifsé de batteries ‘ennemies, a-:été empore 
tée en peude tèmps; à l’aide un canon de 24. qu’on eft pare 
venu à. tranfpotter par le revers de la montagne. Sonef. 
fet a été tel, que les ennemis culbutés les uns fur les 
autres, & prefsés de tous côtés, n’ont eù que le temps 
de faire leur retraite en” défordre, laifant beaucoup de 
tués fur le champ de bataille. L'armée du Rhin a pris 
tous les poftes occupés jufqu’ici parles alliés: l’avant-gar- 
de étoit établie le 24 à Roch au-delà d'Edenkoven, & à 
Germersheim. Une lettre officielle. du procureur - fyndie 
de Landau, lue à la Convention Nationale s après avoir 
rendu compte de cette journée du. 22. rapporte qu’un officier 
fupérieur des ennemis; (-on foupconne que c’eft un émigré.) 
s’eft brûlé la cervelle à la fin.de l’action, en difant: 


‘puifque les François fe battent: avec tant d’intrépidité s 
il faut renoncer à nos projets &‘à nos efpérances, ( Le 


apport du Commandant en chef, Beatharnois, & deux let 
tres de Généraux, envoyées directement à Paris, s’accore 
dent aves cefte esquifse, & ne diflérent que par Péren. 
due des décails. )' : ARE 

De Germersheim, le 6 Anûre Hier, Paile; droite de 
l’armée ‘alliée a repoufsé les François près de Billikam , & 
leur a pris à cette occasion 6 cañons.. Seize charriots & 
32 chevaux qui venoient de Landau; mal accompagnés, font 


également combés dans les mains ‘des alliés, (Une autre feuil- 
le marque-3 canonss il paroit que c’est une affaire de pofte.) 


- Extrait d’une lettre de Bruxelles, du Q Août. ` 
D’après le réfultar dës cpnférences qui ont eu lieu 


‘à Valenciennes ; entre tous les Généraux des armées alliées, : 


il*s’eft fair beaucoup de mouvement dans tous les camps, 
lesquels ont été levés. Notre armée eft actuellement en prée 
fence de celle des François, qui occupe toujours fon camp 
retranché d’Abancourt entre Boüchain & Cambrai, quoi- 
que’ Pon ait dit il y a quelques jours; qu’elle Pavoit ae 
bandonné. Au contraire, les troupes Françoifes viennent 
d'y être nouvellement renforcées, par un Corps de 20 mil- 
le hommes de troupes fraiches, ÆL’on s’atcend d’un mo- 
ment à l’autre, à recevoirici In nouvelle d’une bataille gé- 


nérale, afin de chafser Pennemi de la position avañtegeufe 


qu’il occupe. On affure même qu’avjourd’hui eft lë jour 
fixé par nos Généraux , pour cette importante ent'éprife. 
Pendant que ces préparatifs d'attaque fe font d'une ma- 
nière si active, ge ce côté de la frontière Françoife, il 
s’en fait d’autres dans la Wefc-Flandre, où l’on rafsemble 


avec promptitude. un Corps de troupes alliées, deftiné à 


ce que l’on préfume, à faire le siège de Dunkerque." Les 
Commifsairés de la Convention Nationale à l’armée du 
Nord, fe font jertés dans toutes les villes mênacées d’une 


attaque par l’ennemi, : à Lille, Maubeuge, le Quefnoi, 


Bouchain, Cambrai, Dunkerque & Douai. — On dir que les 
armées Efpagnoles, qui d’abord avoient montré quelque vte 


‘gueur, font en ce moment duns un état de tranquillité 


qui étonne, Du côté de la Vendée les Royalifies ont forcé 
le pont dé Cé, où les républieains avoient ui pofte de 4 
mille hommes, ss CAPE ARS 
Aujourd’hui vers les six heures du foir» plusieurs caig- 
fons chargés de poudre & deftinés. pour l’armée , ‘ont fauté 


‘avec un grand fracas, dans “un endroit nommé le Vieux 


Oing difcant d’une demie-lieue de Bruxelles. L’explo.. 
sion a été si forte, que toute la ville en a été ébranlée 
comme par un tremblement de terre; dans plusieurs quars 


tiers même, les vitres y font préfqu’entièrement brifées, 


Plusieurs maiforis & auberges situées fur la route’, à une dis. 
tanze de près d’un quart de lieue , fe font écroulées, Quoi. 
qu’on n'ait pu faire encore un rélevé exact, des infortunés qui 
ont péri dans ce défaftré , on en compte déja jufqw’à 20e, 

Malgré:la fuite de Dumourier, larrefration de fes 
amis les plus connus, & la vigilance avec laquelle on ée 
loigne de certe ville -vous les émigrés, une certaine agi. 


tation, une inquietude fourde qui femble préparer une 
crife dangeïenfe, continuent à fe manifefter partout. Les , 


anciens Etats fe plaignent des nouveaux employés; ceux- 
ci des Etats, & le peuple de tous les deux. Les murs font 
prefque chaque jour couverts de placards incendiaires; il 
fe forme des attroupemens ; les patriores tachent de re. 
prendre le defsus. Pour détruire dès leur paifsande, ces 
germes d’infubordination, on viént d'envoyer de. nouvel 
les troupes, outre la garnifon qu’on y avoit déjà mife. Mais 
on craint que ves mefures de précaution, ne produifént pas 


À FRA {tout Peffer qu’on s’en promet, 
on lettres: de du 28. font le plus grand ée» |: 
loge de la conduite de nos troupes dans la journée du 22. 


NB. On trouve à Varsovie, dans l’imprimerie vue 
St. Georges, maifon des Chanoines: réguliers, No: 176%. 


Les ennemis ont oppofé partout la plus opiniâtre résifran- | la traduction du discours prononcé par S. M. à la féance 
ce, mais ils ont enfin cédé aui courage fourenu de nos ré-} du 10 Août. Chaque exemplaire coûte -20 gros. : + 


